
Chapitre 4

Le plus grand jour dans la vie de Marie

(Luc 1.26–38)

Vous êtes-vous déjà demandé quand arrivera le moment le
plus sublime de votre vie? A-t-il déjà eu lieu dans votre
jeunesse? Où le connaı̂trez-vous dans vos vieux jours (comme
ce fut le cas pour Zacharie et Élisabeth)? L’événement
rapporté en Luc 1.26–38 marqua certainement le jour le plus
mémorable dans la vie de Marie, la mère de Jésus.
1. Les interventions puissantes de Dieu nous prennent

toujours à l’improviste. Prenons le cas de Marie. Elle fut sans
aucun doute très surprise. Elle était jeune, probablement
entre seize et vingt ans. C’était une jeune fille pieuse, et
élaborait les plans que toute adolescente de son âge pouvait
imaginer. Elle était fiancée à un jeune homme du nom de
Joseph.
Un beau jour, Dieu fit irruption dans sa vie d’une manière

spectaculaire. Un ange apparut à la jeune fille. Gabriel, l’un
des anges les plus importants, vint lui transmettre un message
de Dieu.
Dans la vie de Marie, le naturel et le surnaturel se côtoient.

Elle se comporte comme toute jeune fille normale; ce n’est pas
une nonne enfermée dans un couvent. C’est une jeune fille
amoureuse de Joseph, un homme pieux. Mais parallèlement
au déroulement de cette vie tout à fait normale, elle reçoit la
visite d’un ange.
La vie chrétienne est souvent ainsi. Le naturel et l’excep-

tionnel vont de pair. Par bien des aspects, nous sommes des
gens ordinaires. Nous avons des désirs et des penchants
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parfaitement naturels. Mais Dieu est entré dans le naturel de
notre existence et y accomplit quelque chose de surnaturel. A
tout moment, il peut opérer le miraculeux.
L’apparition de l’ange ne fut pas seulement une surprise

pour Marie; ce fut un événement extraordinaire pour le
monde entier! Dieu est sur le point d’envoyer son Fils. Il
choisit un pays méprisé, Israël. Il choisit une contrée méprisée
de ce pays, la Galilée. Il choisit un village sans renommée
dans cette région, Nazareth (1.26). Là, il ne choisit pas un
riche homme d’affaires ou un homme influent en politique,
mais une obscure jeune fille (1.27). Mais cette jeune fille est
fiancée à un homme de la lignée de David; ses ancêtres furent
rois d’Israël.
D’après une promesse de l’Ancien Testament, bien que la

lignée royale ait cessé d’exercer la royauté, Dieu veillait
continuellement sur elle. L’Éternel avait promis qu’un jour,
un descendant de David monterait sur le trône; ce serait un
Sauveur royal. Au moment de notre récit, la descendance de
David était humiliée et méprisée. Il était difficile de croire que
d’elle pouvait encore surgir un roi. Mais le «fils de David»
que les gens de ce temps-là attendaient devait forcément être
un chef militaire et politique qui rétablirait la grandeur
d’Israël et chasserait l’occupant romain.
Dieu choisit un pays inattendu, une contrée inattendue, un

village inattendu, une jeune fille inattendue. Et une méthode
inattendue: une naissance miraculeuse!
2. Les interventions majestueuses de Dieu débouchent sur de

grands privilèges. L’ange salua Marie par ces mots: «Je te
salue toi à qui une grâce a été faite; le Seigneur est avec toi»
(1.28). Marie est surprise (1.29). Que signifie cette salutation?
Elle est déjà terrifiée de se trouver devant un ange (1.30). Elle
a commis des péchés dans sa vie et a de nombreuses
faiblesses, comme tout le monde. Tout être humain tremble
quand Dieu s’approche de lui, car sa conscience lui reproche
ses fautes. Même lorsque nous avons été pardonnés, le
souvenir de nos péchés passés et de nos faiblesses peut nous
revenir subitement à l’esprit, surtout si nous nous trouvons en
face d’un ange! Mais Gabriel apaise les craintes de Marie:
«Sois sans crainte, Marie!» (1.30). La jeune fille apprend alors
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ce qui l’attend. A la suite d’un miracle, elle donnera naissance
au Fils de Dieu, le Sauveur (1.31–33). Cette naissance ne fera
intervenir aucun relation sexuelle avec qui que ce soit (1.34–
35). Dieu est en train d’accomplir quelque chose d’inouı̈ dans
l’histoire du monde. Il s’est déjà mis à l’œuvre, ce dont la
grossesse d’Élisabeth est la preuve (1.36–37).
Jésus naı̂tra de façon surnaturelle. Il sera un homme au

plein sens du terme sans avoir de père humain. Il sera un
deuxième Adam, le deuxième être de toute l’histoire de
l’humanité à n’avoir d’autre père que Dieu. Comme Adam,
Jésus sera un homme qui entre dans le monde sans être
entaché par le péché. Par lui, Dieu donne un nouveau départ
à la race humaine.
3. Les instruments que Dieu choisit passent généralement par

de grandes souffrances. Cela pourrait paraı̂tre un grand
privilège pour Marie de donner naissance à Jésus, et pourtant
que de souffrances cette naissance implique! Qui la croira
lorsqu’elle affirmera que sa grossesse est miraculeuse? Qui la
comprendra? Il lui sera difficile de justifier. Il faudra attendre
plusieurs décennies avant qu’un groupe de personnes la croie.
A mon avis, ce n’est qu’après la Pentecôte que beaucoup de
gens accepteront sa version des faits.
Et combien grande sera la souffrance de Marie lorsqu’elle

verra son Fils méprisé, rejeté et finalement crucifié! Les
serviteurs de Dieu ont tous à passer par des moments
pénibles. Ils doivent renoncer à l’espoir d’être compris. Ils
ne le seront jamais complètement. Jésus lui-même n’a pas été
compris. Aucune promesse ne leur a été donnée qui puisse
leur permettre de nourrir l’espoir d’être compris de leur
vivant.
4. Les instruments choisis par Dieu doivent s’abandonner

entre ses mains. Marie répondit: «Voici la servante du
Seigneur; qu’il me soit fait selon ta parole.» Elle accepte le
plan de Dieu pour sa vie. Elle est disposée à laisser Dieu agir
conformément à sa volonté en elle et par elle.
Le jour où Dieu nous appelle et où nous lui permettons

de faire de nous ce qu’il veut, ce jour-là sera le plus beau de
notre vie.
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